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Même les plus grands  
ont été petits 

La capacité d'une entreprise à se développer est inscrite dans son génome. 

Aujourd'hui, elle est plus importante que jamais.
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EXIGENCES RENFORCÉES EN MATIÈRE DE LOGISTIQUE

La gamme de produits EGGER s'élargit, les clients deviennent de plus 

en plus exigeants, mais la logistique en application permet de réagir 

rapidement et de manière flexible. Le nouveau transstockeur de St. Johann 

in Tirol (Autriche), entré en service en décembre 2014, participe de cette 

réactivité. Son installation a nécessité près de 700 m³ de bois raboté 

(80 × 170 × 2 000 mm), 2 250 tonnes d'acier et quelque 5 000 m³ de béton. Le 

bâtiment de 34 mètres de haut permet un stockage entièrement automatisé 

de produits dérivés du bois sur 32 000 m³ et 18 niveaux. Le trafic à l'intérieur 

de l'usine et les émissions de CO₂ sont ainsi réduits. Avec cet investissement, 

EGGER affirme une nouvelle fois son engagement à l'égard du site autrichien. 





De nos jours, la croissance n'implique plus seulement 

un développement à l'infini. Notre monde gagne en 

complexité, une complexité avec laquelle les entreprises et 

leurs employés doivent composer. Les décisions sont plus 

autonomes, les salariés travaillent en équipes flexibles et 

assument une plus grande responsabilité dans les résultats. 

Il est question d' « employés à l'esprit entrepreneurial ». 

La réflexion hiérarchique a laissé place à la coopération et 

à l'interconnexion. Toutefois, le plaisir de chaque employé 

constitue le facteur déterminant de la croissance d'une 

entreprise. 

Ce numéro du magazine MORE se focalise sur les thèmes de 

la croissance et du changement.  

La numérisation et ses effets corollaires renversent l'ordre 

établi de la croissance et de la modularité. Le secteur de 

la production et l'industrie doivent également opérer des 

changements s'ils souhaitent bénéficier des opportunités 

qu'offre l'innovation.

Les mêmes questions reviennent sans cesse. Comment 

optimiser le processus ? Quelles possibilités de croissance 

s'offrent à nous dans les structures existantes ? Quels 

changements apporter pour asseoir notre réussite pour les 

dix prochaines années et au-delà ? Et comment préserver 

notre identité malgré la croissance ?

Si les praticiens et les scientifiques s'intéressent à la 

légitimité et aux objectifs de la croissance, ils n'en remettent 

pas moins en question sa valeur. Dans son entretien avec 

MORE, le professeur d'économie, Hermann Simon, déclare : 

« La croissance n'est pas la panacée ». Il dénonce également 

la stratégie de certains leaders de moyennes entreprises, qui 

ont tendance à se développer plus vite que leurs concurrents. 

Et Klaus Grewe, qui dirige actuellement la construction 

d'une nouvelle ligne ferroviaire à travers Londres, 

explique comment il parviendra à la terminer à temps pour 

l'anniversaire de ses enfants. Au nom de l'équipe EGGER, 

nous vous souhaitons une agréable lecture. 

LE PLAISIR DE CHAQUE EMPLOYÉ EST UN FACTEUR 

DÉTERMINANT DE LA CROISSANCE  

D'UNE ENTREPRISE. 

Walter Schiegl 
(Direction technique et industrielle) 

Direction du Groupe EGGER

Ulrich Bühler 
(Direction Ventes et Marketing)

Thomas Leissing
(Direction administrative, financière et logistique)
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LABYRINTHE DE RACINES

De l'arbre à l'art. Au Museu de Arte Contemporânea de l'université de São 

Paulo, l'artiste brésilien Henrique Oliveira a créé Transarquitetônica, une 

œuvre monumentale de 1 600 m² en contre-plaqué recyclé. Vue d'en 

haut, elle ressemble à d'énormes racines torsadées, rendant hommage à la 

nature. Mais sa véritable force est à l'intérieur. Les tunnels se resserrent, 

rappelant ainsi les favelas, les quartiers pauvres brésiliens, dont les habitations 

sont construites avec un matériau similaire. La beauté de l'art se frotte à la dure 

réalité. 

www.henriqueoliveira.com



UNE COLLECTION EGGER EXCLUSIVE 
Avec sa nouvelle collection 2015 − 2017 de revêtements de sol stratifiés, EGGER 

présente sa toute première gamme de produits destinée aux artisans. Fidèle à sa 

devise « Always up to date » (« Toujours à jour », en français), le fabricant allie 

diversité, décors modernes et innovations, comme la technologie aqua+ résistante à 

l'humidité, les raccords UNI fit! et le format de lames longues « LONG ».  

Forte de ses 70 décors, la collection a été déclinée en 11 variantes régionales 

adaptées aux différents marchés et a été présentée lors d'un événement au Estrel 

Festival Center de Berlin en septembre 2014. 

www.egger.com/laminate-flooring





PONT FLOTTANT

La forteresse de Ravelijn à Bergen op Zoom (Pays-Bas) date du 18e siècle. 

À l'époque, elle n'était accessible que par bateau. Aujourd'hui, elle l'est 

également à pied. Les architectes de la société RO&AD ont construit un pont de 

80 mètres en bois Accoya résistant. Enjambant les douves, l'installation est 

supportée par des tuyaux en polyéthylène remplis d'air. L'ouvrage sinueux est 

antidérapant et stable. Afin de se fondre parfaitement dans le décor historique, 

il n'a pas été équipé de balustrades, la profondeur des douves ne dépassant 

pas un mètre. 

www.ro-ad.org





E _ INSPIRATION
« À choisir, il vaut mieux être 

acclamé en fin de projet  

que faire l'unanimité au début. »

Klaus Grewe, chef de projet 

Désir et réalité (pages 18 à 21)



IMPRIMER SA MAISON
http://3dprintcanalhouse.com

Hans Vermeulen souhaitait imprimer une maison. Cependant, 
aucune imprimante 3D n'était assez grande pour réaliser 
ce rêve. L'architecte néerlandais a donc fait fabriquer une 
imprimante sur mesure. Sur un chantier à Amsterdam, son 
« Kamer-Maker » fabrique couche par couche les modules 
qui formeront, d'ici 2017, les cinq étages de la maison, 
la charpente et le toit. Le président américain, Barack 
Obama, s'est rendu lui-même sur place pour comprendre 
cette méthode de construction, qui permet de réduire les 
émissions liées au transport et les déchets. Le matériau se 
compose de bioplastiques à base d'huile de colza, mais le 
bureau d'architectes DUS cherche déjà des alternatives. Parmi 
les solutions envisagées : des fibres de bois imprimables, 
qui durcissent pour donner des matériaux semblables aux 
panneaux MDF (médium).

ÉPOUSER LES FORMES DU CORPS
www.wood-balance.com

Un banc en bois peut-il être souple ? « Aussi moelleux qu'un coussin ! », 
affirme Edgar Seckinger. Pendant trois ans, cet ébéniste originaire de 
la Forêt-Noire s'est efforcé de coller des milliers de petits carrés de bois 
sur de la laine polaire et de la mousse spéciale. Résultat : un siège 
mobile en bois, confortable, élégant et qui s’adapte en souplesse à votre 
morphologie. L’avantage : le frêne, le hêtre et le chêne ne sont plus 
dissimulés sous un rembourrage. Edgar Seckinger a obtenu un brevet 
pour la découverte de cette chaise, accessible au prix de 700 euros.

BALCON AMOVIBLE 
www.alirezataghaboni.com

Jusqu'à présent, les façades étaient en deux dimensions et fixes. C'est de l'histoire 
ancienne depuis qu'un bureau d'architectes de Téhéran, nextoffice, a créé la maison 
Sharifa-Ha à trois étages dans la capitale iranienne. Les architectes recherchaient 
une solution optimale pour un climat froid en hiver et chaud en été. En fonction de la 
saison et du besoin d'espace, les habitants peuvent rentrer ou sortir une pièce : soit 
ils disposent d'une chambre supplémentaire, soit d'un grand balcon. Le mécanisme 
fonctionne sur le même principe que les scènes tournantes au théâtre.

Des idées pour l'avenir
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À PROPOS DE LA CROISSANCE
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La quantité et la qualité sont 

interdépendantes. Lorsque 

l'ampleur d'un projet évolue, 

les résultats doivent être 

adaptés en conséquence. 

Nous ne sommes pas une 

réplique géante de ceux 

que nous étions enfants, à 

l'instar des matriochkas dont 

les détails s'accentuent avec 

la taille. 



Une croissance  
en dents de scie
Une entreprise doit évoluer. Mais le développement d'une organisation ou  

d'une entreprise n'est pas aussi simple que celui d'une photo.  

Une mutation doit s'opérer.

Auteur  Till Schröder

La croissance est synonyme de plaisir 
et, réciproquement, le plaisir génère la 
croissance. C'est du moins ce dont le 
Finlandais Ikka Paananen est convaincu. 
Et pour cause. Son entreprise Supercell, 
fondée en 2010 avec cinq partenaires, 
s'est développée en un temps record. En 
2013, le magazine « Forbes » annonçait 
même que cette croissance était la plus 
rapide jamais enregistrée. En 2012, les 
Finlandais ont déposé deux applications 
gratuites sur l'App Store, dont le jeu 
« Clash of Clans ». Aujourd'hui, des 
millions de jeunes, majoritairement 
âgés de dix à douze ans, y jouent sur 
iPad. Le but : construire un village et 
le développer grâce aux capitaux fictifs 
gagnés en attaquant d'autres villages. 
Il faut attendre 24 heures pour que les 
travaux soient effectifs. En revanche, 
on peut accélérer le processus en 
investissant de l'argent réel. Grâce à 
l'impatience des joueurs, Supercell a 
empoché 180 millions de dollars sur 
le premier trimestre 2013. Leur chiffre 
d'affaires : 2,4 millions de dollars… par 
jour ! D'après Ikka Paananen, si vous 
souhaitez vous remplir les poches, il 
ne faut pas penser à l'argent. « Pensez 
plutôt au plaisir ! »

Les histoires comme celle-là, écrites par 
la numérisation en cours dans la société, 
bousculent l'ordre établi. Mais elles ne 
constituent en aucun cas un point de 
repère. Et d'ailleurs : comment mesurer 
la croissance ? 

Le nouveau modèle d'entreprise est-il 
modulaire ? Cette question décisive doit 
se poser avant tout investissement. La 
modularité caractérise un organisme ou 
une entreprise qui change d'échelle, sans 
modifier sa structure de base. Un cube 
sera toujours un cube, quelle que soit sa 
taille. Sa surface se développe au carré  
et son volume est élevé au cube.  
La physique connaît cette loi de la 
modularité depuis bien longtemps. 
Les corps géométriques illustrent 
parfaitement la croissance linéaire, 
contrairement à la nature, où très peu 
d'éléments peuvent être mis à l'échelle 
indéfiniment. Les naturalistes et les 
philosophes parlent même de « problème 
de modularité » et se sont approprié ce 
sujet de recherche.  

Si un être humain était réduit à la taille 
d'un insecte, il ne pourrait plus marcher : 
la force d'adhésion de la plante des pieds 
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Claudia Crummenerl, conseillère chez Capgemini

« La modularité est une bonne 
chose, mais la croissance est 
souvent plus rapide en optant 
pour la restructuration. »



serait trop importante par rapport au 
poids du corps.  
Supposons, de façon tout à fait 
hypothétique, que cette personne 
miniature soit viable, elle devrait alors 
changer de forme et marcher sur la pointe 
des pieds. Pour les mêmes raisons, son 
torse aurait une forme sphérique et ses 
jambes ressembleraient à des brins de 
paille. 

À l'inverse, certaines formes de la 
nature ne peuvent pas dépasser une 
certaine taille : les arbres, par exemple, 
ne poussent pas au-delà de la hauteur 
record des séquoias californiens. Plus ils 
sont hauts, plus la pression hydraulique 
dans leurs tubes capillaires est forte. 
Or, le tronc doit être suffisamment large 
pour résister aux rafales de vent. Les 
naturalistes expliquent cet arrêt de la 
croissance par le fait qu'à partir d'une 
certaine hauteur, les efforts fournis par 
l'arbre dépassent les avantages qu'il en 
retire. Pour ainsi dire, cela ne lui sert à 

rien de s'élever jusqu'au ciel. Néanmoins, 
certains organismes vivants aiment et 
continuent de se développer.

Cela vaut également pour les entreprises. 
La modularité n'est rien de plus qu'une 
forme de croissance linéaire. « Lorsqu'un 
employé ou un service effectue une tâche 
reproductible, le processus s'accélère 
avec le temps. Il s'agit donc d'une 
forme de croissance allant dans le sens 
de la modularité », explique Claudia 
Crummenerl, directrice de la branche 
Leadership and Development du cabinet 
de conseils Capgemini Consulting. Elle 
affirme que, bien souvent, la modularité 
ne suffit pas : « il est plus rapide de 
restructurer ». En d'autres termes : il 
faut revoir l'organisation d'un processus 
ou restructurer un service pour que 
l'entreprise dans sa globalité puisse 
poursuivre sa croissance. 
La restructuration est une conséquence 
des cycles de vie naturels des produits 
et services. Un lancement réussi permet, 

dans un premier temps, d'augmenter 
fortement le chiffre d'affaires. Mais 
cette hausse ne dure cependant qu'un 
temps : jusqu'à saturation du marché 
local. C'est pourquoi une gouvernance 
réfléchie passe par plusieurs étapes : 
préparer l'avenir, développer de nouveaux 
produits ou délocaliser la production 
et la commercialisation vers un marché 
étranger en temps opportuns. Selon les 
cas, ces mesures peuvent impliquer des 
bouleversements considérables pour 
certains employés. 

La culture du changement efficace  
n'est pas encore courante dans toutes les 
entreprises et la résistance psychologique 
reste parfois importante. En effet, la 
restructuration passe, de temps à autre, 
par la fermeture et la réorganisation 
complète de services, ou encore par 
la suppression de processus habituels 
(mais obsolètes). Il n'est pas rare que les 
employés ne reconnaissent alors presque 
plus leur lieu de travail.  

14
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Oberhofen
ST. JOHANN 
IN TIROL

Extensibilité : une carte miniature sur Internet 

comprend de nombreuses informations cachées, qui 

n'apparaissent que lorsque vous l'agrandissez. Cet 

agrandissement s'effectue selon des règles définies par 

des vecteurs, qui rendent la carte extensible. 



Selon le point de vue, les changements 
peuvent être menaçants ou inspirants. La 
croissance et les changements dont elle 
s'accompagne doivent, par conséquent, 
être bien organisés. C'est la raison pour 
laquelle le « Change Management » 
(« Management du changement », en 
français) est actuellement considéré 
comme un facteur majeur de réussite. 

Le flot exponentiel de données 
offre de nombreuses possibilités de 
croissance, lorsque les entreprises 
parviennent à le maîtriser

Capgemini étudie, depuis plus de dix ans, 
la propension au « Change Management ». 
La dernière enquête mondiale, menée 
en 2014 par Claudia Crummenerl, a fait 
ressortir un enseignement : le changement 
est un travail collectif. L'équipe idéale se 
composerait d'un meneur visionnaire et 
charismatique, d'un responsable efficace, 
chargé de la mise en œuvre, et d'un 
contrôleur observateur, chargé d'évaluer 
les résultats.

La croissance et les changements 
sont complémentaires. Cela vaut 
également pour le marché et la société. 
L'explosion des données à l'aube de 
l'ère numérique illustre parfaitement 
cette idée. Dans ce contexte, les 
données des capteurs intégrés aux 
machines à commandes numériques 
et aux appareils électroniques ont une 
importance non négligeable. Nous 
parlons d'« Internet des objets » et 
d'« Industrie 4.0 ». Selon une étude 
menée en avril 2014 pour le fabricant 
américain de matériel informatique et 
de logiciels EMC, le volume mondial de 
données devrait décupler d'ici 2020, 
passant de 4,4 milliards à 44 milliards 
de gigaoctets. « Ce sont principalement 
l'Internet des objets et la généralisation 
accrue des technologies radio, des 
produits intelligents et des modèles 
d'entreprise reposant sur des logiciels, 
dont elle s'accompagne, qui contribueront 
à doubler l'importance de l'univers 
numérique tous les deux ans »,  
souligne EMC.

L'exploitation de ces volumes de données, 
appelée Big Data, montre parfaitement 
l'intérêt que présentent les nouveaux 
marchés. « Le Big Data constitue une 
opportunité pour développer de nouveaux 
modèles d’entreprise. Cependant, 
l’accès à plus de données ne garantit 
pas de trouver plus aisément celles 
recherchées », affirme Dirk Hecker, 
directeur de la Fraunhofer-Allianz Big 
Data, qui se compose de 24 instituts 
Fraunhofer et a pour but d'aider les 
entreprises à rechercher l'aiguille dorée 
dans la botte de foin que constituent les 
flux de données toujours plus importants. 
« Un constructeur automobile pourrait, 
par exemple, proposer des bulletins 
météorologiques fiables et précis si, 
pour tous les véhicules vendus, il 
exploitait les données sur la température 
extérieure et la vitesse des essuie-glaces 
enregistrées par les capteurs installés 
sur les voitures. » 
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Pixélisation : contrairement aux images 

vectorielles, les images matricielles ne sont pas 

extensibles à loisir. Ce qui peut sembler net sur 

une image de petite taille pourrait s'avérer flou 

une fois agrandi (en raison du manque de pixels).

« Le Big Data cconstitue une opportunité pour développer 
de nouveaux modèles d’entreprise. Cependant, l’accès à 
plus de données ne garantit pas de trouver plus aisément 
celles recherchées. »

Dirk Hecker, Fraunhofer-Allianz Big Data



E _ INSPIRATION      À PROPOS DE LA CROISSANCE

Rolls Royce reste l'exemple préféré de 
Dirk Hecker. Les turbines d'avion de 
la marque britannique, empreinte de 
traditions, sont équipées d'un système 
de capteurs, qui retransmet les données 
de fonctionnement en temps réel. Cela 
accélère les travaux de maintenance 
et prolonge la durée de vie des avions, 
réduisant ainsi les coûts. C'est pourquoi 
de plus en plus de fabricants de turbines 
demandent à Rolls Royce des systèmes 
de capteurs. L'automatisation et la 
commande deviennent ainsi un domaine 
d'activité lucratif pour le fabricant. 

Les employés avec des qualifications 
et des talents jusqu'alors inexplorés 
constituent le terreau de prédilection 
de la croissance par le Big Data. 
Les nouveaux spécialistes doivent 
connaître parfaitement leur branche, 
mais aussi s'intéresser à des thèmes 
inhérents à leur spécialité et réaliser 
des associations d'activités auxquelles 
personne n'avait pensé jusqu'à présent, 
comme la construction automobile 
et les prévisions météorologiques. Ils 
doivent, en outre, maîtriser la structure 

des données et être capables de les 
analyser. La réussite dépend notamment 
d'une bonne communication entre 
experts et cadres dirigeants. Sans cela, 
les connaissances et idées ne peuvent 
donner naissance à des modèles 
d'entreprise évolutifs. C'est en tout cas 
le point de vue de la Fraunhofer-Allianz, 
qui a elle-même commencé à former 
des « Data Scientists » par le biais de 
séminaires également fréquentés par 
des cadres dirigeants qui cherchent à 
comprendre le jargon de leurs experts en 
Big Data. 

Croître ne signifie pas seulement de 
gagner en importance. Cela se manifeste 
également par de nouvelles possibilités 
de développer un produit ou un service. 
Plus les opportunités se multiplient, 
plus il y a d’éléments qui entrent en jeu, 
rendant la situation plus complexe.  
En effet, lorsque plusieurs éléments 
entrent en jeu, les situations sont plus 
complexes. Prenons l'exemple d'un 
marché global dans lequel interagissent 
de nombreux acteurs. Il est impossible 
de prédire précisément l'évolution d'un 
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système complexe. Goutte après goutte, le 
vase se remplit et finit par déborder à mesure 
que la complexité s'accroît. Prédire l'instant 
où ce débordement va avoir lieu n'est pas 
chose aisée, car un trop grand nombre de 
facteurs déterminent l'interaction entre les 
gouttes d'eau. Et dans un monde toujours plus 
complexe, la croissance se caractérise par 
des bouleversements inattendus. Cependant, 
ils ne mettent pas forcément un frein à la 
croissance, bien au contraire : à l'instar 
du tas de sable qui continue de prendre de 
l'ampleur après l'affaissement de l'un de ses 
versants, dans le monde économique, de 
nouveaux potentiels peuvent découler de ces 
bouleversements.

Comprendre les transformations et rester 
fidèle à ses valeurs, en laissant place à la 
croissance, c'est tout un art.

Malgré la difficulté toujours plus grande à 
détecter les opportunités de croissance, les 
entreprises doivent s'intéresser aux évolutions 

qui les entourent. Dans le cas contraire, 
elles seront menacées par un lent processus 
d'aliénation, que l'économiste et conseiller Kai 
Reinhardt qualifie de « disruption ». « Cette 
aliénation se manifeste lorsque les entreprises 
se concentrent trop sur leur univers interne 
et pas assez sur les changements qui les 
entourent », affirme-t-il. Tenir compte des faits 
extérieurs à la société ne signifie pas pour 
autant de devoir s'adapter en permanence aux 
transformations. 

Les situations complexes requièrent de faire 
la distinction entre les points importants et le 
reste, et de se concentrer sur l'essentiel. Seules 
les personnes conscientes de leurs propres 
atouts sont en mesure de faire cette distinction 
intelligemment. « Une entreprise doit se 
concentrer sur ses compétences principales 
et les développer avec dynamisme », conseille 
Kai Reinhardt. La vitesse d'adaptation 
varie elle aussi selon les lois de la branche 
concernée. Un seul consensus se dégage : la 
croissance est vecteur de plaisir. 

Technique des procédés : il n'est pas 

toujours possible de transposer un produit 

de laboratoire en vue d'une exploitation 

industrielle. En règle générale, d'importants 

efforts de développement sont requis pour 

y parvenir. 
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« L'entreprise doit se concentrer sur 
ses compétences principales et les 
développer avec dynamisme. »

Kai Reinhardt, conseiller
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À partir de quelle taille un projet devient-il ingérable ? Klaus Grewe dirige des 

grands projets en régie, sans jamais en perdre le contrôle. Ses compétences sont 

très recherchées. Entretien sur le respect des budgets et la sous-estimation de la 

planification préalable.

Rêve et  
réalité

MORE : Vous avez affirmé que, quels 
que soient les projets (construction 
d'une maison, d'une gare, d'un stade 
ou d'un tunnel), tous ont un point 
commun : le temps et l'argent. 
Klaus Grewe : En effet. J'ajouterais à cela 
un troisième aspect qui entre en jeu :  
le désir de se faire plaisir ou non.  
Les projets ont cela en commun qu'ils 
sont souvent voués à l'échec par manque 
de temps et d'argent. 

Le budget fixé laisse suffisamment 
présager de ce que le client souhaite 
se permettre. Bon nombre de grands 
projets explosent pourtant leur 
budget. Quels leviers doit-on mettre 
en place pour éviter cela ?  
Tout commence par la définition 
préalable d'un budget. Reste la manière 
dont on le définit. S'agit-il d'un budget 
préférentiel ou repose-t-il sur une 
planification minutieuse ?  
Je ne ménage jamais mes efforts pour 
établir un cahier des charges détaillé à 
partir duquel je détermine le budget. Ce 
dernier est bien souvent supérieur au 
montant que le client souhaite investir, 
mais je suis certain de le respecter. 

Certains grands projets publics ont, 
semble-t-il, adopté l'approche inverse : 
on commence par déterminer un budget 
sans réelle méthode. L'opinion publique 
se réjouit de cette somme, au lieu de 
la remettre en question, et souhaite 
naturellement que l'aéroport ou la salle 
de concert ne dépasse pas le budget 
prédéfini. 

Vous êtes resté en deçà du budget et 
du délai fixés pour la construction 
de 100 bâtiments pour les Jeux 
Olympiques de Londres en 2012 . 
Quelle a été l'importance de la culture 
nationale dans ce projet ?  
La culture anglaise est très différente de 
la nôtre. En Allemagne, de nombreux 
projets adoptent une approche que je 
trouve judicieuse : plus ils sont petits, 
plus la planification des moyens de 
production, des risques et des budgets 
est précise. Une entreprise de taille 
moyenne peut parfaitement dire à 
son maître d'ouvrage : si tu souhaites 
avoir une ossature bois, il t'en coûtera 
120 000 euros. Même si je sais que tu ne 
disposes que de 60 000 euros, c'est le 
prix. 

	 À PROPOS DE LA CROISSANCE      E _ INSPIRATION

Entretien Till Schröder 

Klaus Grewe, maître artisan, a découvert 

l'art de l'organisation sur les chantiers. La 

gare centrale de Berlin constitue son plus 

grand projet en Allemagne. Aujourd'hui, 

il travaille et vit à Londres, où il pilote la 

construction d'une ligne ferroviaire. 
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La formule selon laquelle plus le 
projet est volumineux, plus il est 
complexe est-elle avérée ?  
Il est difficile de piloter un grand projet, 
mais pas pour les raisons auxquelles on 
pense. Nous construisons de moins en 
moins sur des terrains vierges, et un  
terrain constructible doit souvent être 
viabilisé au préalable. Il faut également 
tenir compte des interdépendances 
lorsque nous construisons une gare en 
centre-ville et que nous ne souhaitons 
pas interrompre le service, par exemple. 
À Londres, dans le budget de 16 milliards 
d'euros de notre projet « CrossRAIL », 
cinq milliards sont alloués aux seuls 
coûts de remaniement. La circulation, 
les réseaux d'eau, d'évacuation des 
eaux usées et d'alimentation électrique 
doivent être déviés. Dans un espace 
compact, les conséquences pour la 
construction sont donc énormes. 
Dans le cadre du projet « CrossRAIL », 
nous travaillons avec de nombreuses 
Administrations. La planification 

va jusqu'à s'assurer que tous les 
quartiers concernés disposent de 
moyens suffisants pour mener à bien 
leurs mesures. La planification du 
calendrier doit, elle aussi, tenir compte 
de conditions spécifiques. Par exemple, 
nous ne pouvons pas poser plus de 10 
mètres de canalisation à la fois dans 
une rue commerçante de Londres. Nous 
devons donc reboucher les tranchées 
avant de creuser les 10 mètres suivants. 

Quel rôle joue la communication dans 
ces projets ? 
C'est l'un des facteurs de risque majeurs. 
C'est pourquoi nous réfléchissons bien 
aux processus en amont. Qui fait quoi, 
quand et comment ? Nous vérifions 
minutieusement au préalable toutes les 
interdépendances et nous définissons la 
hiérarchie dans des diagrammes de flux. 
Un autre facteur est, lui aussi, décisif : il 
faut d'abord déterminer le déroulement 
général avant de discuter avec les 
personnes concernées. 

E _ INSPIRATION      À PROPOS DE LA CROISSANCE

1 La gare de Farringdon est la pièce 

maîtresse du projet « CrossRAIL » 

évalué à 16 milliards d'euros et 

actuellement piloté à Londres par 

Klaus Grewe.  

2 Klaus Grewe se forge une image de 

l'avancée du chantier. 

1 2
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Aujourd'hui, la modernité est 
synonyme de hiérarchies horizontales 
et de réseaux. Ressentez-vous cette 
mutation culturelle dans le pilotage 
des projets ? 
Effectivement, la mutation s'opère 
dans les projets impliquant de 
nombreux acteurs et Administrations. 
La coopération et le partenariat 
multilatéraux se renforcent. Les États-
Unis font ici figure de proue, à l'instar 
du Japon, de la Suisse et des pays 
scandinaves. En Autriche, les projets 
bénéficient d'une tradition de dialogue 
ouvert.

Le pilotage du projet est du ressort 
du maître d'ouvrage, mais celui-ci 
délègue généralement cette mission 
aux architectes pour les grands 
projets. Cette pratique a-t-elle fait  
ses preuves ? 
Dans les grands projets, les institutions, 
comme les fonds de retraite par exemple, 
font souvent office de maîtres d'ouvrage. 
Elles ne disposent pas de service 
compétent dans le pilotage du projet. 
Il est donc tout à fait logique qu'elles 
délèguent la maîtrise d'ouvrage à des 
tiers. Mais attention : les architectes  
sont les seuls responsables de l'aspect 
artistique du projet. À l’échelle 
internationale, il est courant de confier 
le pilotage des projets les plus complexes 
à des spécialistes. La société Jacobs, 
pour laquelle je travaille, emploie 
71 000 personnes, dont 3 000 pour la 
seule région de Londres. Il est ainsi 
possible de constituer des équipes 
capables de concevoir des grands projets, 
tels que la construction d'un aéroport. 
La société de gestion de projets la plus 
importante d'Allemagne n'emploie, quant 
à elle, que 2 000 personnes. C'est une 
bonne base, mais ce n'est pas suffisant.

Souvent, on ne prend conscience de 
l'ampleur du projet qu'au moment 
de son lancement. En effet, il arrive 
qu'une entreprise de trois salariés 
se voie confier l'aménagement d'une 
grande salle polyvalente. Quelle 
stratégie préconisez-vous dans une 
telle situation ? 
C'est une grossière erreur de surestimer 
ses capacités, mais si le chantier a déjà 
été attribué, je recommanderais de faire 
marcher la concurrence et de recruter 
quelqu'un pour piloter le projet. Le 
prix facturé doit évidemment en tenir 
compte. C'est pourquoi le maître artisan 
doit toujours se poser la question 
suivante en amont : chaque prestation 
est-elle rémunérée ? Cela vaut le coût de 
fixer des prix plus élevés dès le départ : 
quoi qu'il arrive, ils resteront inférieurs 
aux tarifs des avocats en cas de litiges 
entre le maître d'ouvrage et l'entreprise. 

Le marché ne nous force-t-il pas à 
réduire nos prix ?  
Cet argument n'est, selon moi, pas 
recevable. Réduire les tarifs mène à 
faire des erreurs, car les prix annoncés 
seront impossibles à tenir. Ma devise : 
il vaut mieux être acclamé en fin de 
projet que faire l'unanimité au début. 
Les prix doivent être adaptés aux 
travaux à effectuer, et non aux désirs du 
client. Mais on peut toujours trouver un 
compromis en faisant marcher le réseau 
et en favorisant les échanges. 

Vous ne vous contentez pas de piloter 
un projet d'un budget de 16 milliards 
d'euros. Vous récupérez parfois vos 
trois enfants à la sortie de l'école. 
Comment faites-vous pour tout 
concilier ?  
Je fais les choses à mesure qu'elles 
se présentent à moi. Lorsqu'on prend 

À PROPOS DE...

KLAUS GREWE

est charpentier de formation et possède 

un talent rare pour diriger des grands 

projets. Lors de la construction de 

près de 100 bâtiments pour les Jeux 

Olympiques de Londres en 2012, il est 

resté en deçà du budget. Actuellement, 

il pilote le projet « CrossRAIL », évalué 

à 16 milliards d'euros, qui vise à 

établir une ligne ferroviaire traversant 

Londres. Il est également membre de la 

commission « Bau von Großprojekten » 

du Parlement allemand pour la 

réalisation de grands projets.

À PROPOS DE LA CROISSANCE      E _ INSPIRATION

« Je fais les choses à mesure qu'elles se présentent à moi. 
	 Mais il faut toujours avoir un temps d'avance. 
	 C'est aussi simple que ça. » 

Klaus Grewe, chef de projet

le temps de se pencher sur un projet 
trois mois à l'avance, on peut prévoir le 
moindre incident avec l'Administration. 
Je n'appliquerais pas strictement ce 
raisonnement dans ma vie privée, mais 
j'en retire des enseignements. Je pense 
à ma famille lors de la planification du 
calendrier. Au final, je suis maître de 
celui-ci et je peux le gérer en fonction 
de mon emploi du temps personnel. 
Par exemple, si je dois me rendre à 
l'anniversaire d'un de mes enfants 
vendredi à 17 heures et que j'ai fait 
parvenir la veille des documents 
importants à un haut fonctionnaire, 
j'appelle son bureau vendredi à midi 
pour demander si des questions 
restent en suspens. J'évite ainsi que 
l'Administration ne me contacte 
vendredi à 16 h 30 alors que  
je veux partir en avance ce jour-là.  
Il faut toujours avoir un temps 
d'avance. C'est aussi simple que ça. 
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En 1982, Michael Jackson sortait 
l'album le plus salué de sa carrière 
musicale : « Thriller ». La même 
année, Philips lançait sur le marché 
les premiers lecteurs CD et une 
équipe de scientifiques de l'Institut 
Fraunhofer pour les Circuits Intégrés, 
situé à Erlangen (Allemagne), encadrée 
par l'ingénieur en électrotechnique 
Karlheinz Brandenburg, mettait au 
point un code : une suite de chiffres 
qui allait complètement bouleverser 
la reproduction musicale et l'essence 

même du patrimoine culturel qu'est 
la musique. Mais il a fallu attendre 
quelques années pour que les MP3 
s'imposent et deviennent la norme en 
matière de son. 
Depuis près de dix ans, la musique  
se miniaturise. Et, à l'instar du son,  
qui s'est défait de son enveloppe 
physique (disque vinyle, Compact Disc 
ou cassette audio), les appareils pour 
lire de la musique sont de plus en plus 
petits, fins et élégants.  
Dans cette optique, le fabricant de 
matériel électronique, Busch-Jäger,  

a conçu un haut-parleur de la taille 
d'une prise électrique. « Le culte de 
l'élégance et du minimalisme s'est 
transposé dans l'univers des amateurs 
de musique », explique Claus-Marco 
Dieterich. « Alors que les haut-parleurs 
démesurés ont longtemps été le  
symbole d'un niveau de vie élevé, le 
summum du chic consiste désormais 
à effleurer son iPad pour écouter de la 
musique. »  
Pour ce spécialiste de la culture, les 
évolutions de l'enveloppe physique  

et de la méthode de reproduction  
sont interdépendantes : « Le MP3 étant 
un support nomade, la plupart des 
consommateurs écoutent aujourd'hui 
de la musique de manière moins 
attentive. Ils préfèrent un haut-parleur 
miniature assorti à leur tablette, même 
au détriment de la qualité du son. »

Les chiffres lui donnent raison. En 
2013, près de 80 % des Européens 
ne dépensaient plus d'argent pour la 
musique. Que ce soit pour des CD ou des 
fichiers virtuels.

La renaissance d'un son de qualité

À Brilon, dans le Sauerland (Allemagne), 
Dieter Kratochwil n'a pas été touché 
par cette crise. Voilà 25 ans que son 
entreprise, Audio Physic, fabrique des 
enceintes de qualité, dont les prix vont 
de 1 500 à 15 000 euros la paire. Ses 
enceintes sont élégantes et s'intègrent 
parfaitement dans les intérieurs. S'il 
y a bien une caractéristique qui leur 
fait défaut, c'est la taille minimaliste. 
Et même si l'entreprise voulait réduire 
leur volume, ce serait impossible. 
« N'oublions pas que le son se développe 
naturellement dans un espace sonore. 
Sans espace sonore, n'importe quel 
lecteur audio peut plier bagage. » Dieter 
Kratochwil n'est pas partisan de l'appui 
sur un bouton pour recréer les basses 
manquantes de manière numérique. 
Et ce n'est pas Claus-Marco Dieterich, 
spécialiste de la culture et adepte des 
vinyles, qui va le contredire : « personne 
n'aurait l'idée de remplacer un piano 
à queue Steinway par un piano de 
kermesse et de dire que l'ordinateur 
s'occupera du reste ». Pour les enceintes, 
c'est pareil...
Les panneaux MDF sont très prisés 
dans la construction d'enceintes. Dieter 
Kratochwil utilise des panneaux conçus 
pour la construction de bateaux, plus 
denses et donc résistants aux vibrations. 
Au final, un haut-parleur de qualité n'a 
qu'une finalité : reproduire parfaitement 
les sons pour restituer la musique de la 
manière la plus neutre possible. Le tout, 
dans le silence le plus complet.

Avec la numérisation, les enceintes sont de plus en plus petites. Mais, pour 

les connaisseurs, la perte de volume a un impact sur la qualité du son. C'est 

pourquoi ils privilégient la taille... et les produits en bois.

Auteur  Clemens Niedenthal

Son
et ambiance

« Alors que les haut-parleurs démesurés ont 
longtemps été le symbole d'un niveau de vie élevé, 
le summum du chic consiste désormais à effleurer 
son iPad pour écouter de la musique. »
Claus-Marco Dieterich, spécialiste de la culture
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1 Les premiers amplificateurs audio étaient si simples 

que l'enceinte servait en fait de caisse de résonance, à 

l'instar d'un violon ou d'une guitare, pour renforcer le 

son. Encore aujourd'hui, une qualité sonore élevée est 

impossible sans un espace de résonance, composé le 

plus souvent d'un boîtier en panneaux MDF multicouches 

encollés. Et si l'extérieur de l'enceinte est carré pour des 

raisons esthétiques, l'intérieur doit être plus organique. 

Les angles droits pourraient dévier le son de manière 

inharmonieuse. 

2 À l'inverse, on peut trouver des haut-parleurs sans 

corps de résonance, adapté à tout type de prises, 

en vente dans le commerce, comme le système de 

sonorisation « AudioWorld » de Busch-Jäger. 

1

2
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E _ SOLUTIONS
« Les " Hidden Champions " doublent 

leur chiffre d'affaires tous les sept ans 

environ. La mondialisation est le moteur 

principal de leur croissance. C'est donc 

un exemple typique de modularité. »

Hermann Simon 

Maître dans l'art de la dissimulation (pages 34 à 37)



Nous sommes EGGER

ULRIKE SATTLER 
Marketing revêtements de sol, St. Johann (Autriche)

Lorsque cette amoureuse de la nature, originaire de Cologne, a débuté au siège 
de EGGER en 2010, elle a été très surprise lorsqu'un collègue lui a dit vouloir 
afficher une " Opel Corsa " au mur de son bureau. Mais c'est du " Koasa ", chaîne 
de montagnes autrichienne à proximité de St. Johann, qu'elle parlait... pas 
de sa voiture ! Depuis, Ulrike Sattler s'est habituée à l'accent et a participé 
au lancement de la collection 2015 − 2017 de revêtements de sol stratifiés. 
Actuellement, elle présente les nouveaux produits et outils marketing dans le 
cadre de salons et d'événements organisés dans le monde entier. Elle apprécie la 
polyvalence et les responsabilités de son poste. Et, même si elle n'a que peu de 
temps libre, il lui suffit de faire quelques kilomètres pour aller skier, faire de la 
randonnée ou encore du VTT.

DETLEV MATERNA 
Production d'éléments de meubles préfabriqués, Bünde (Allemagne)

La carte de visite de Detlev Materna indique « Ajustement / Optimisation des 
installations ». Plus concrètement, il s’assure que les machines de l’usine de 
fabrication d’éléments de meubles préfabriqués de Bünde fonctionnent. Il 
programme le placage des chants grâce à une technologie laser permettant de 
se passer de joints entre chants et surfaces. Il forme également les employés et 
résout les défaillances électroniques ou mécaniques. Couvreur de formation, il s'y 
connaît en bois et son expérience en mécatronique lui a permis de se familiariser 
avec les logiciels et systèmes. Il n'est donc pas étonnant que sa candidature ait 
suscité l'intérêt de EGGER en 2003. À l'époque, il souhaitait trouver un emploi sûr. 
Aujourd'hui, c'est la confiance qui lui donne envie de rester : « je ne passe pas mon 
temps à demander l'avis de mon chef et mon travail n'est pas remis en question ». 
Pendant son temps libre, il joue aux fléchettes et fait du karting en famille. Son fils 
a même participé à des courses contre Michael Schumacher.

EVGENIJ LYJUROV 
Direction commerciale de l'usine, Gagarin (Russie)

Professeur de formation, Evgenij Lyjurov dirigeait l'équipe commerciale lorsque 
EGGER a racheté l'usine de panneaux de particules de Gagarin (Russie). Cette 
restructuration s'est accompagnée de nombreux bouleversements. L'instauration de 
nouvelles règles va souvent de pair avec de nouvelles opportunités : « maintenant 
que je travaille dans une entreprise internationale, je connais toutes les tendances en 
matière de décors et de structures ». Evgenij Lyjurov, directeur commercial de l'usine, 
prend un grand nombre de décisions seul. Une communication et des conditions de 
travail adaptées sont, à ses yeux, tout aussi importantes que le service et la qualité. 
Il prend plaisir à réaliser chacune des tâches qui lui sont confiées, aussi diverses 
soient-elles. Récemment, il a même eu une agréable surprise : un ancien partenaire 
commercial et ami, Alois Scherer, a rejoint l'équipe EGGER. Il est aujourd'hui 
responsable de l'imprégnation à l'usine de Gifhorn (voir page 26).
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Des perspectives
prometteuses
La demande de stratifiés ne cessant d’augmenter, EGGER a décidé d’investir 

dans l’usine de Gifhorn. Une nouvelle presse à double bande en continu 

permet désormais de fabriquer des structures brillantes. La croissance 

promet de s’accélérer.

Auteur  Meike Wöhlert

L'USINE DE GIFHORN
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Vue aérienne : l'usine de Gifhorn, encerclée par 

une forêt luxuriante en Basse-Saxe, est désormais 

immanquable vue d'en haut. En empruntant la B4 en 

voiture, on peut apercevoir les halls entre les arbres 

qui bordent la route. Le reste n'est que forêts et 

prairies. 

Sur la route, on croise des vaches brunes, 
des maisons en brique, une forêt de 
sapins et de bouleaux. Jusqu’à l’entrée 
de l’usine, rien ne laisse présager que 
se trouve ici le plus grand fabricant de 
stratifiés d’Allemagne.

EGGER Kunststoffe GmbH & Co KG 
est situé à Gifhorn, dans le nord de 
l'Allemagne, entre Wolfsbourg et 
Brunswick. Ici, la société Dekoflex 
fabriquait, il y a 40 ans, des chants 
mélaminés sur les premières presses 
continues pour stratifiés.  
Depuis 1997, EGGER est l'unique 
propriétaire de l'usine. Chaque année, 
33 millions de m² de stratifiés CPL 
(de l'anglais « continuous pressed 
laminates ») sont fabriqués sur les 
sept presses à double bande Hymmen. 
La production totale de cette usine 
correspond à la surface de près de 
4 000 terrains de football.

Devant l'accueil, un fanion arborant 
le logo noir et rouge de EGGER flotte 
aux côtés des drapeaux de l'Allemagne 
et de l'Autriche. Les couleurs du 
groupe ont même investi les lunettes, 
rouges et noires, de Monika Wiora, 
directrice commerciale de l'usine. 
Monika Wiora travaille à Gifhorn 
depuis 1993 et aime faire découvrir 
elle-même l'usine aux visiteurs. Ses 
collègues, Andrea Oldenburg-Zillig 
(direction administrative et financière), 
Matthias Veile (direction technique 
et industrielle) et elle-même, ont déjà 
convié les habitants de Gifhorn à des 
journées portes ouvertes à deux reprises. 
L'invitation a suscité un fort intérêt : « la 
première édition a attiré 500 curieux 
et la deuxième, 700 ! » Une partie de 
ces visiteurs n'avait probablement pas 
conscience de l'importance du stratifié 
dans leur quotidien. Que l'on entre dans 
un magasin, un bureau, un cabinet 

médical, un hôtel ou même dans une 
cuisine, il est aujourd'hui impossible 
de faire l'impasse sur les stratifiés. Ils 
recouvrent plateaux de table et plans de 
travail, façades d'armoire, portes, châssis 
et appuis de fenêtre.

Comme dans toutes les usines EGGER, 
les visiteurs reçoivent une veste fluo 
en arrivant. Celle-ci est non seulement 
obligatoire, mais surtout indispensable : 
le trafic de chariots élévateurs est très 
important dans l'usine, tout comme  
dans la cour devant le hall de stockage. 
Ici, des préfabriqués abritent des 
bureaux, le temps que les nombreux 
travaux générés par les agrandissements 
massifs soient terminés. 

L'usine de Gifhorn a connu une 
croissance très dynamique ces dernières 
années. Trois nouvelles presses ont été 
mises en service en 2007. Parallèlement, 

« Monika Wiora, directrice 

commerciale de l’usine, 

connaît les moindres recoins 

de l’entreprise à Gifhorn. Une 

bande en acier rotative striée 

se cache sous la housse de 

protection : elle permet de créer 

la structure des panneaux de 

particules.
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Le papier brut est stocké dans un 

hall de plus de cinq mètres de haut 

avant son imprégnation de résines 

phénoliques et mélaminées. Il 

formera ensuite l'âme du stratifié.  

Plus le produit fini comprend de 

couches d'imprégnés, plus il est 

épais.

l'usine continue à fabriquer des chants. 
Alors qu'en 2012, elle employait 220 salariés, 
l'effectif est passé à 300 employés en deux 
ans à peine. « L'usine est devenue trop 
exiguë ! », affirme Monika Wiora. Elle est 
fière de cette réussite, même si cela implique 
qu'elle n'ait presque pas un moment pour 
elle. 

En 2014, EGGER a investi 15 millions 
d'euros dans une unité de stratifiés, qui 
dispose d'une zone de refroidissement 
et d'une unité d'imprégnation, et dans 
les travaux d'agrandissement inhérents. 
La capacité de l'unité de stratifiés a ainsi 
augmenté de six millions de mètres carrés. 
Ultramoderne, cette ligne de 30 mètres de 
long bénéficie désormais d’un nouveau 
hall. À elle seule, la zone de pressage, 

longue de quatre mètres, dans laquelle 
sont encollées les couches de papier 
imprégnées sous l'effet de la chaleur 
et de la pression, est deux fois plus 
longue que dans les unités sans zone de 
refroidissement. Innovante, elle permet 
aussi bien de chauffer le matériau que 
de le refroidir sous pression durant le 
pressage continu. Ainsi, il est désormais 
possible de fabriquer des stratifiés 
brillants dans le procédé de pressage 
continu. Ces derniers sont d'ailleurs 
parfaitement dans la tendance actuelle. 
La directrice commerciale, Monika Wiora, 
entrevoit un « potentiel considérable » sur 
les marchés russes et d'Europe de l'Est.

Mats ou brillants, tous les produits 
sortant de l'usine de Gifhorn sont presque 
exclusivement destinés à l'exportation 
dans l'industrie du meuble et sur les 
marchés spécialisés. Seuls les stratifiés 
pour portes sont préfabriqués. Ils sont 
disponibles dans 90 décors et 3 formats. 
Le marché des portes constitue l'une des 
activités principales de EGGER. « Nos 
portes ont massivement supplanté les 
produits revêtus de film, mais aussi les 
portes en placage bois », explique Monika 

« Nos portes ont massivement supplanté les  
produits revêtus de film, mais aussi les portes en 
placage bois. »
Monika Wiora, directrice commerciale usine
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La collection ZOOM propose également 

des couleurs éclatantes alors que 

l'industrie privilégie les couleurs plus 

discrètes.

Wiora. L'usine de Gifhorn livre des 
stratifiés dans 50 pays, dont le Japon 
et l'Australie, tandis que les autres 
entrepôts EGGER fournissent 30 pays 
supplémentaires. Mais la directrice 
commerciale de l'usine voit plus loin : 
« le monde ne se limite pas à 80 pays ». 
L'Amérique du Sud et le Proche-Orient 
sont ses principales cibles.

Les marchandises sont stockées dans 
l'entrepôt d'expédition jusqu'au 
chargement, debout ou à plat, roulées 
ou découpées selon la volonté du 
client. La marchandise est protégée par 
un emballage spécifique et intercalée 
entre deux panneaux de protection. 
Empilées sur d'immenses étagères 
métalliques, elles atteignent presque 
le plafond du hall de 5,90 mètres 
de hauteur. L'entrepôt de matières 
premières abrite quant à lui les rouleaux 
épais de papier brut qui feront l'âme 
des stratifiés une fois imprégnés. Plus 
fins, les rouleaux de papier décors 
portent des inscriptions comme « Chêne 
Sonoma » ou encore « Chêne noir 
transversal », EGGER en propose près de 
800 différents en stratifiés. La collection 

pour l'industrie est renouvelée tous les 
deux ans et la collection ZOOM, tous 
les quatre ans. Les décors aux couleurs 
vives sont principalement réservés à la 
distribution, l'industrie préférant ceux à 
l'aspect plus sobre : bois, pierre, métal 
ou encore cuir. Selon Monika Wiora, le 
blanc reste la couleur de prédilection 
pour les décors unis, avec des légères 
nuances de jaune, ou bleutées, pour un 
aspect plus froid. 

Le directeur du laboratoire, Horst 
Kretschmer, et son équipe contrôlent les 
marchandises entrantes avant qu'elles 
ne soient transformées dans l'usine. Il 
compare les teintes et motifs des décors 
avec les productions précédentes et 
la norme du groupe EGGER. D'un œil 
expert, il détecte les variations de teinte 
avec une fiabilité parfois supérieure à 
celle des colorimètres. Qu'arrive-t-il si 
le bleu est trop prononcé ou la nuance 
trop claire ? « Le papier doit faire 
l'objet d'une réclamation », explique le 
directeur de laboratoire. EGGER ne fait 
aucun compromis lorsqu'il en va de la 
qualité de ses produits. 
 

Horst Kretschmer, directeur de laboratoire, 

contrôle notamment les marchandises

qui seront transformées dans l'usine. Tous 

les motifs des décors doivent passer

un test comparatif qui tient non seulement 

compte des caractéristiques des livraisons 

précédentes, mais également des 

exigences des normes EGGER.

QU'EST-CE QUE LES STRATIFIÉS ?

Les stratifiés sont des surfaces  

décoratives, malléables et résistantes, 

qui sont utilisées dans la fabrication 

de meubles et la décoration intérieure. 

Les papiers décors et les âmes en 

papier sont imprégnés de résine 

thermodurcissable et pressés tout en 

étant soumis à une pression et une 

chaleur élevées. Les papiers imprégnés 

de résine sont déroulés dans le procédé 

CPL. Les épaisseurs sont comprises 

entre 0,15 et 1,20 mm. Les panneaux 

supports usuels sont les panneaux 

alvéolaires, MDF et HDF. L'éventail  

d'applications est quasi infini, des 

portes à la construction navale et 

l'agencement de salons, en passant 

par les façades de meubles et les plans 

de travail.

LE PRODUIT
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La presse aux mains de Mariusz Przybyls : 

il faut être rapide lors de l'empilage des 

découpes « Chêne Dakota gris clair ».  

EGGER propose près de 800 décors, dont  

de nombreux à l'aspect bois.

Dès l'approbation de Horst 
Kretchmer, le papier décor est plongé 
dans un mélange de résines dans 
l'imprégnatrice.

Les réservoirs de résine mélaminée 
se trouvent dans le même hall que les 
machines d'imprégnation. Le phénol 
liquide utilisé pour l'âme en papier 
kraft est stocké dans des réservoirs à 
part, dans une zone climatisée. Une fois 
imprégnés, les produits sont séchés à 
l'air chaud, puis fixés sur des bobines et 
stockés dans un entrepôt intermédiaire 
en vue de leur transformation. Les 
presses tournent en continu, sept jours 
sur sept. Le fonctionnement continu 
explique peut-être pourquoi on ne croise 
presque aucune femme dans l'usine. 
« Les femmes travaillent principalement 
au laboratoire, dans l'administration et 

dans la vente, souligne Monika Wiora. 
Il n'y a qu'une femme au sein de l'usine 
: dans l'unité d'imprégnation ». La 
directrice commerciale de l'usine ne 
fait, de toute façon, aucune distinction 
entre les employés, hommes ou femmes, 
responsables d'équipe ou conducteurs 
de chariot élévateur. Elle salue chacun 
d'eux chaleureusement, s'arrête 
quelques minutes pour leur serrer  
la main et leur demander des nouvelles. 

Avant, elle connaissait chaque visage. 
Ce n'est aujourd'hui plus le cas, en 
raison de la croissance effrénée de 
l'usine. Afin de répondre aux besoins 
accrus en main-d'œuvre, l'entreprise 
fait également appel à des agences 
d'intérim. Par exemple, Mariusz Przybyl 
a été sélectionné par une agence pour 
travailler sur la nouvelle presse. Il 

La société Dekoflex est fondée à 

Gifhorn, en Allemagne, en 1975. Trois 

employés fabriquent les premiers 

chants mélaminés en continu au 

monde. En 1992, la société est renom-

mée et devient EGGER Kunststoffe 

GmbH & Co. KG. Aujourd'hui, elle est 

le principal fabricant de stratifiés du 

pays. Le site de 60 000 m² produit 

chaque année 33 millions de m² 

de stratifiés, ce qui représente la 

superficie de près de 4 000 terrains 

de football. Près de 300 employés 

réalisent un chiffre d'affaires annuel 

de 85 millions d'euros.

L'HISTOIRE
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La concentration est de mise lors du remplacement de la bande d'acier pour une nouvelle commande. Une bande coûte 150 000 euros.

reçoit continuellement des stratifiés 
« Chêne Dakota gris clair » de 0,6 mm. 
La machine les découpe, puis Mariusz 
Przybyl les aligne et les empile selon 
la volonté des clients. Originaire de 
Pologne, Mariusz travaille chez Egger 
depuis un mois. « Je souhaiterais 
vraiment rester ici », assure-t-il à Monika 
Wiora. La directrice commerciale 
acquiesce de manière encourageante : 
« nous conservons volontiers les 
employés qui font du bon travail ».  
Quant au service de contrôle qualité, il 
s’assure du résultat final. 

L'unité est très silencieuse comparée aux 
anciennes presses. L'unité de rognage est 
la plus bruyante : l'aspiration des bords 
découpés émet un crépitement continu. 
Le hall suivant est beaucoup plus calme.   
Les rouleaux gravés qui confèrent 
sa structure à la surface coûtent au 
minimum 150 000 euros. Certaines 
commandes font parfois appel à du 
papier structurant imprégné et verni. Ce 

dernier est certes moins cher à l'achat, 
mais ne peut pas être recyclé à loisir.
Au terme du processus de production, 
Horst Kretschmer procède au test 
des produits finis pour s’assurer que 
leurs caractéristiques sont conformes 
à la norme européenne EN 438. Cette 
zone ressemble à s'y méprendre à un 
laboratoire d'application. Les stratifiés 
sont testés sous toutes leurs coutures : 
on étudie leur réaction au contact des 
casseroles chaudes, leur résistance 
aux rayures, ou on les plonge dans des 
bains de vapeur d'eau. Selon le domaine 
d'application, ils doivent supporter des 
contraintes variables, à l'horizontale 
comme à la verticale. En effet, une porte 
est soumise à des contraintes moindres 
qu'un plan de travail. Un bureau est 
davantage sollicité que la façade d'un 
meuble. Les surfaces soumises à une 
forte abrasion sont ainsi renforcées de 
couches supplémentaires, de structures 
et d'overlays. Les caisses constituent 
un véritable défi de résistance. « Leur 

surface est largement mise à l'épreuve 
par les pièces de monnaie », explique 
Monika Wiora. Les matériaux sont 
également soumis à une forte usure 
dans l'hôtellerie et la restauration. Pour 
le groupe, c'est un honneur lorsque des 
hôtels réputés optent pour des stratifiés 
EGGER pour la décoration de leur 
intérieur, que ce soit pour la réception, 
les chambres ou le bar, comme l'ibis 
Styles tendance de Vienne en Autriche, 
le Hampton by Hilton de York ou le 
Marriott Residence Inn d’Édimbourg 
(tous deux au Royaume-Uni). Le large 
éventail de décors et leur facilité 
d'entretien constituent également des 
avantages non négligeables. 

Souvent, les clients privilégient 
également l'esthétique. Les plans de 
travail brillants ont, notamment, de plus 
en plus la cote en Europe de l'Est. La 
production de stratifiés brillants vient 
de débuter à Gifhorn. Le répit n'est donc 
pas pour aujourd'hui.
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Plus naturels, faciles d'entretien et polyvalents que jamais, les stratifiés 

définissent la tendance et font référence. Les revêtements de sol investissent  

de nouveaux domaines, de la salle de bains au plafond.

Auteur  Meike Wöhlert

Plus d'espaces
consacrés au bien-être

Lorsque l'Italien Roberto Palomba, architecte et 
designer phare de sa génération, explique, au 
cours d'un entretien, qu'il aménage actuellement 
400 appartements à Orlando (Floride) avec des sols 
stratifiés, c'est un peu la consécration du secteur. 
En effet, ses villas italiennes traditionnelles 
équipées de sols en pierre naturelle incarnent 
l'élégance intemporelle et sont le gage d'une 
qualité optimale.

L'image de marque de ce revêtement de sol 
polyvalent ne s'est pas renouvelée du jour au 
lendemain. « Les stratifiés ont connu près de 
40 ans d'innovations, explique Anke Wöhler, de 
l'EPLF (Fédération Européenne des Revêtements 
de Sols Stratifiés). Le produit est aujourd'hui très 
abouti. » Chaque nouvelle collection apporte 
son lot d'améliorations. Anke Wöhler tire le 
bilan suivant : « Les décors ont désormais un 

Les aspects bois sont de plus en plus demandés pour les cuisines et les salles de bain,

tout comme les espaces à vivre qui se fondent l'un dans l'autre.
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aspect particulièrement authentique ». 
Les structures tridimensionnelles 
garantissent des surfaces fidèles au 
modèle imité. Les veinages apportent 
de l'authenticité au produit, grâce 
à des motifs imprimés plus nets. Il 
est désormais presque impossible de 
distinguer un revêtement de sol stratifié 
de haute qualité d'un parquet véritable. 
La vraie différence : on peut démonter 
un sol stratifié très facilement quand 
on déménage. Et c'est bien ce qui le 
rend parfaitement adapté à une société 
toujours plus mobile. Mais les stratifiés 
ne s'arrêtent pas là et cherchent à 
investir de nouveaux marchés et 
domaines d'application. 

Alors qu'il était cantonné aux portes 
de cuisine et de salle de bains, de 
nouvelles technologies innovantes 
permettent désormais d'utiliser le 
stratifié dans des pièces humides. 
Résistant à l'humidité, il contribue à 
créer des pièces à vivre accueillantes : 
d'un côté, les espaces cuisine et 
séjour ouverts ; de l'autre, les espaces 
cocooning comme la salle de bains. 
L'aspect bois convient parfaitement de 
par son effet reposant.  
Il affranchit en outre les salles d'eau  
de leur sobriété naturelle.  
Il suffit d'observer les hôtels design 
pour être convaincu. Même les sols  
en carrelage froid sont désormais 
révolus. Dans les magasins, les 
restaurants, les couloirs et les halls 
d'entrée, les sols stratifiés résistants 

à l'eau ont un grand avantage : leur 
praticité. Des panneaux supports HDF 
spécifiquement conçus et une couche 
de protection ultra-solide empêchent le 
gonflement des chants et garantissent 
une résistance élevée. 

Selon Anke Wöhler, de l'EPLF, la 
deuxième grande tendance dans 
l'industrie des sols est le format « long 
et large ». Les lames de stratifiés extra 
longues sont adaptées à la pose sur 
de larges surfaces. Avec elles, même 
le sol d'un atelier prend des airs de 
salon. Grâce à leur système de clipsage, 
les nouveaux formats XL créent une 
atmosphère de maison de campagne. 
Les habitants de grandes villes peuvent 
ainsi laisser place à la nature dans 
leurs lofts. Les produits de qualité se 
reconnaissent à leur surface à pores 
synchronisés et à leur décor, sans 
répétition dans la longueur.

Selon l'EPLF, clarté et naturel sont 
particulièrement recherchés dans la 
décoration intérieure. Globalement, 
les stratifiés à l'aspect bois se font 
synonymes de plus de sérénité et de 
retenue qu'auparavant. Les fissures et 
les nœuds dans la surface sont moins 
marqués. Les collections se tournent 
désormais vers des tons naturels, plus 
clairs (grège, beige clair, crème, gris 
clair chaud ou encore blanc mat). Les 
designers étudient minutieusement ces 
tendances et les transposent dans leurs 
nouveaux décors.

La diversité des motifs du stratifié en fait 
également un véritable élément 
créatif. Le retour des revêtements 
muraux et de plafond est très tendance. 
Alors qu'il y a peu, ces revêtements 
étaient ringards, les consommateurs 
prennent de nouveau conscience de 
leurs avantages. Lorsque les murs 
sont endommagés, inutile de les 
rénover ou d'enlever les anciennes 
couches de peinture. Les murs revêtus 
protègent idéalement contre les traces 
d'usure, dans les hôtels comme dans 
les chambres d'enfants. Les panneaux 
muraux en stratifié ont encore de 
nombreux autres avantages, pour 
séparer des espaces à vivre ou conférer 
une note d'élégance à une pièce 
quelconque, par exemple. D'aspect 
noble, leur prix reste abordable. 

1 Dans de petites pièces, les panneaux muraux et de 

plafond permettent de délimiter les espaces à vivre. 

2 Que leurs décors aient l'aspect bois ou pierre, 

les stratifiés créent un effet naturel, à l'horizontale 

comme à la verticale.

1 2

La collection 2015−2017 de 

revêtements de sol stratifiés EGGER 

suscite un grand intérêt depuis son 

lancement à l'automne 2014. Les 

professionnels de l'artisanat jettent en 

particulier leur dévolu sur le système 

de clipsage UNI fit!, qui permet une 

pose rapide et confortable, ainsi que 

sur la technologie aqua+ résistante à 

l'humidité.

www.egger.com/laminate-flooring

NOUVELLE COLLECTION 



ENTRETIEN AVEC HERMANN SIMON

Une croissance 
respectueuse 
des racines



Articles de bureau, instruments de musique, enclos animaliers, 

les produits phares des moyennes entreprises sont aussi variés 

que leurs domaines d’application. Un point commun les relie 

pourtant : leur difficulté à se faire connaître du grand public. 

Entretien  Meike Wöhlert

MORE : Vous vous qualifiez de 
« sauvage ». Pourquoi ? 
Hermann Simon : J'ai grandi dans un 
village très boisé de l'Eifel. La ferme 
familiale a été construite aux abords 
d'une petite forêt peuplée de chênes 
vieux de 500 ans. C'est un patrimoine 
naturel unique, mais aussi mon terrain 
de jeux favori.

Vous avez inventé le terme « Hidden 
Champions » et publié trois livres à 
ce sujet. Comment expliqueriez-vous 
cette notion à quelqu'un qui n'en a 
jamais entendu parler ? 
Les Hidden Champions sont des sociétés 
de taille moyenne qui dominent le 
marché mondial, mais restent inconnues 
du grand public. Les termes « Hidden » 
et « Champions » semblent en totale 
contradiction. C'est peut-être pour cela 
que la notion s'est largement imposée à 
l'échelle mondiale.

Pourriez-vous nous citer 
trois exemples concrets ? 
Flexi possède 70 % du marché mondial 
des laisses à enrouleur pour chiens. 
Baader est numéro un dans les 
installations de filetage de poissons, 
avec 80 % du marché mondial.  
Gottschalk fabrique douze millions 
de punaises par jour : il est le leader 
mondial du secteur. Tous ont leur 
siège en Allemagne. Autre exemple : la 
société autrichienne Frequentis, numéro 

un mondial dans la communication 
sécurisée, notamment pour l'aviation. 

Pourquoi les Hidden Champions 
sont-ils le « fer de lance de la 
mondialisation », comme vous 
l'affirmez dans votre dernier 
ouvrage ? 
Ces sociétés réalisent généralement 
plus de 90 % de leur chiffre d'affaires à 
l'étranger. Peu de grandes entreprises en 
sont capables. Les Hidden Champions 
investissent, par ailleurs, les marchés 
émergents grâce à leurs filiales. 
Beaucoup d'entre elles possèdent plus 
de 50 filiales à l'étranger, certaines 
même plus d'une centaine. Malgré leur 
taille moyenne, ce sont de véritables 
multinationales. Depuis 2010, les 
Hidden Champions emploient d'ailleurs 
plus de collaborateurs à l'étranger que 
localement.

Comment expliquez-vous la 
proportion, largement supérieure à la 
moyenne, de Hidden Champions dans 
l'espace germanophone ? 
Premièrement, jusqu'au début du 
20e siècle, l'espace germanophone n'était 
qu'un regroupement de petits états, à 
l'inverse des États-nations comme la 
France ou l'Angleterre. Les entreprises 
qui souhaitaient se développer n'avaient 
d'autre choix que de s'internationaliser. 
Deuxièmement, cet espace regorge de 
compétences historiques très variées. En 

Forêt-Noire par exemple, les traditions 
horlogères remontent à une centaine 
d'années. L'industrie de l'horlogerie 
a aujourd'hui disparu, mais les 
compétences en mécanique de précision 
ont été appliquées à de nouveaux 
domaines d'activité. Aujourd'hui, la 
région compte près de 450 sociétés 
médicales, principalement spécialisées 
dans les instruments chirurgicaux.  
On compte une dizaine de centres de 
compétences de ce type dans l'espace 
germanophone, comme l'ancienne 
ville universitaire de Göttingen où sont 
implantées 39 sociétés spécialisées 
dans les techniques de mesure, qui 
sont en fait issues de la faculté de 
Mathématiques locale qui a vu passer 
les mathématiciens les plus renommés 
du monde. La troisième raison majeure 
expliquant cette proportion d'Hidden 
Champions est le système de formation 
professionnelle, qui offre un niveau de 
qualification sans égal. 

Les Hidden Champions sont-ils  
particulièrement représentés dans 
certains domaines d'activité ? 
Non, et c'est aussi là l'une 
des particularités de l'espace 
germanophone. Les Hidden Champions 
couvrent un large éventail de domaines 
d'activité, des boutons aux feuilles 
arrière des modules de batteries 
solaires en passant par le terreau et les 
poulaillers.

Lorsque le chercheur en management 

mondialement reconnu, Hermann Simon, 

ne donne pas de conférence à Boston ou à 

Bangalore, il recharge ses batteries dans sa 

commune d'origine, Hasborn (Allemagne).
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Les Hidden Champions sont-ils 
méconnus parce qu'ils se cantonnent 
au B2B ou cultivent-ils leur 
anonymat ? 
Les deux. La plupart des Hidden 
Champions ne font pas l'apologie de 
leur réussite. C'est une technique pour 
ne pas susciter l'intérêt des concurrents. 
Mais c'est également une manière de 
se concentrer sur leur activité. Les 
responsables des Hidden Champions 
sont les moteurs de l'activité, ils  
se préoccupent peu de la presse.  
De nombreux produits restent invisibles 
aux yeux des consommateurs. Qui  
peut citer le fabricant des segments de 
piston ou des capteurs de sa voiture ? 
Qui connaît les fournisseurs de bois  
ou de matériaux de construction dans  
le secteur du BTP ? La surface visible  
du produit fini n'est qu'une infime  
partie de l'économie. 

Comment devient-on un Hidden 
Champion ?
Premièrement, il faut le vouloir. Il 
faut se fixer des objectifs ambitieux et 
compter sur la motivation des employés 
pour les réaliser. Deuxièmement, il 
faut se focaliser sur ses compétences 
principales. La spécialisation est la clé 
pour dominer le marché international. 
Par exemple, en athlétisme, on ne peut 
pas remporter à la fois le 100 mètres et  
le marathon. 

Les Hidden Champions sont 
spécialisés. Mais ils affichent un taux 
d'intégration verticale très élevé. 
Cette approche consistant à tout faire 
soi-même est-elle judicieuse ?
La sous-traitance était très à la mode ces 
dix dernières années, mais pas chez les 
Hidden Champions ! Ils ne sous-traitent 
pas les activités en lien direct avec leur 

cœur de métier. Lorsqu'une entreprise 
a une spécificité, une originalité, elle 
doit rester interne à l'entreprise. Après 
tout, ce qu'on peut acheter sur le 
marché est également à la disposition 
de concurrents. Cependant, les Hidden 
Champions externalisent les activités 
ne faisant pas partie de leur pool de 
compétences. Par exemple, ils ne 
disposent généralement pas de service 
financier ou juridique propre, car ils 
estiment que d'autres sont plus qualifiés 
dans ce domaine.

Beaucoup sont installés en province. 
Comment parviennent-ils à susciter 
l'intérêt de personnels qualifiés 
venant de l'étranger ? 
C'est l'un des enjeux majeurs des Hidden 
Champions. Être implanté en province 
renforce la fidélité des employés, mais 
cela complique considérablement le 

Professeur d'économie et poète :  

« Plantés voilà des centaines d'années, 

pour pallier les dangers de la nature, 

les chênes embellissent Hasborn depuis 

maintes années, 

faisant figure de merveilles de la nature » 

Hermann Simon se laisse volontiers aller à la 

poésie durant ses promenades en forêt.

« Comme en athlétisme, la spécialisation est  
la clé : on ne peut pas remporter le 100 mètres  
et le marathon. »
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recrutement, tout comme la notoriété de 
la société et de ses produits.  
Ma recommandation : recruter le 
personnel à l'intérieur même de la 
région où l'on est installé. Chaque région 
possède ses talents. Il suffit de  
les débusquer de manière précoce, 
en collaboration avec les écoles, les 
universités régionales, en proposant des 
stages pour les fidéliser à l'entreprise. 
La présence des Hidden Champions 
sur les marchés internationaux joue en 
leur faveur. Beaucoup emploient, sur 
les sites à l'étranger, des talents qu'ils 
rapatrieront sur la centrale par la suite. 
C'est ainsi qu'ils forment leurs propres 
cadres dirigeants internationaux. Cette 
approche me semble très judicieuse. 

Les Hidden Champions se 
caractérisent par une faible  
fluctuation des effectifs et un 
absentéisme limité. Beaucoup sont  
des entreprises familiales encadrées 
par un groupe de leaders stable. 
Quel rôle joue la continuité dans leur 
réussite ?
Je pense que la continuité, la stabilité  
et la fidélité comptent parmi les facteurs 
de réussite les plus sous-estimés.  
Cela commence au sommet de la 
hiérarchie. Les responsables des Hidden 
Champions occupent pendant 20 ans 
en moyenne le sommet de la hiérarchie. 
C'est l'une des différences majeures 
avec les grandes entreprises. En effet, 
la durée moyenne d'un mandat dans 
une grande entreprise est de 6,1 ans. 
Hermut Kormann, ancien président 
du directoire de Voith, leader mondial 
dans la mécanique lourde de précision, 
a déclaré : « la longévité de la stratégie 
résulte de la constance des décideurs et 
de la durée de leurs fonctions ». Cette 
continuité est également valable pour  
les employés . La fluctuation des effectifs 
des Hidden Champions avoisine 2,7 %  
par an, c'est extrêmement faible.  
La moyenne allemande est de 7,3 %,  
la moyenne autrichienne, de 9 %.  
Une faible fluctuation des effectifs 
témoigne d'une grande satisfaction 
des employés et constitue un facteur 
important de productivité. Lorsqu'un 
employé quitte une société, il emporte 
avec lui son expérience, son savoir-faire 
ou ses relations client. La longévité 

d'un employé est un facteur de réussite 
plus important qu'un faible niveau 
d'absentéisme. 

Vous disiez que les objectifs 
ambitieux sont un formidable moteur 
pour les employés. Le statut de leader 
mondial contribue-t-il à la formation 
de l'identité d'une société ?
Oui, il joue un rôle déterminant. Chacun 
s'identifie volontiers à une entreprise 
figurant à la tête du classement.  
Un jour, un Hidden Champion m'a dit : 
« l'identité de notre entreprise se définit 
par notre position de leader sur  
le marché international ».  
La société 3B Scientific, leader mondial 
dans le domaine des modèles et 
planches anatomiques, explique :  
« nous souhaitons être numéro un 
mondial et le rester ». Et les employés 
débordent de motivation pour atteindre 
de tels objectifs. 

Quelle est l'importance de 
l'innovation lorsque l'on est leader 
mondial ? Parfois, une seule bonne 
idée suffit ! Regardez Pustefix 
(inventeur des tubes à bulles de 
savon)… 
L'innovation est essentielle pour  
devenir numéro un et le rester, même 
lorsqu'on vend des produits aussi 
simples que les tubes de bulles de  
savon. Derrière ces produits se cachent 
bien souvent des améliorations 
constantes dans la composition 
chimique, les processus de fabrication, 
la fonctionnalité ou la chaîne de 
logistique/d'approvisionnement. Les 
Hidden Champions se caractérisent 
moins par leurs découvertes, plutôt 
rares, que par leurs améliorations 

constantes. La société Stihl, 
leader mondial sur le marché des 
tronçonneuses, a réalisé plus de 
40 innovations en un an sur une scie. 
Aucune ne constituait une révolution, 
mais en les additionnant, la société 
a acquis un avantage concurrentiel 
difficile à rattraper. 

Cette édition de MORE se concentre 
sur la modularité, le rapport entre 
taille et croissance. Une croissance 
structurelle est-elle incontournable 
pour s'imposer en tant que leader 
mondial dans la durée ? 
Les Hidden Champions se sont 
considérablement développés ces 
dernières décennies. Ils doublent 
leur chiffre d'affaires tous les sept ans 
environ. La mondialisation est le moteur 
principal de leur croissance.  
C'est un cas typique de modularité, qui 
nécessite cependant, à l'inverse des 
logiciels, de lourds investissements 
et un renforcement des effectifs.  
Mais il existe des contre-exemples, 
comme le constructeur d'orgues Klais, 
présent sur le marché depuis 125 ans. 
Ses orgues de haute qualité équipent  
les salles de concert et les cathédrales 
les plus réputées au monde. Depuis 
100 ans, les effectifs de Klais n'ont  
pas bougé : la société emploie 
65 salariés. Deuxième exemple : 
Aschenbach Buschhütten, leader 
mondial des laminoirs. Les effectifs de 
la société ont diminué. Spécialisée à 
l'origine dans la production, l'entreprise 
se concentre aujourd'hui sur l'ingénierie. 
Il y a trente ans, la création de valeur 
ajoutée était largement différente.  
La croissance n'est pas toujours la 
panacée.

HERMANN SIMON

Professeur en économie, consultant, auteur à succès et fondateur de 

Simon-Kucher & Partners, Hermann Simon fait aujourd'hui partie des 

conférenciers les plus sollicités au monde. Il s'intéresse en particulier 

à la mondialisation, à la croissance et à l'innovation. Il analyse les 

secrets de réussite des leaders de l'économie mondiale, pour les-

quels il a inventé le terme de « Hidden Champion ». Son dernier livre 

« Preisheiten: Alles, was Sie über Preise wissen müssen » (Histoires 

de prix : tout ce que vous devriez savoir sur les prix) met en lumière 

les dernières découvertes en matière de psychologie des prix. 

À PROPOS DE
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« Nous souhaitions créer un escalier  

qui devienne un véritable espace de 

bien-être… »

Sam Dufaux, architecte 

Des escaliers accueillants (pages 46 à 49)



BANCS SOLAIRES 
www.soofa.co

« Votre téléphone portable ne sert pas seulement à téléphoner. Pourquoi  
nos bancs ne serviraient-ils qu'à s'asseoir ? » C'est la question que s'est  
posée le maire de la technopole de Boston. Sa réponse ? Soofa, un banc  
en bois et en métal pouvant accueillir deux à trois personnes. Il n'a pas  
de dossier, mais est équipé de capteurs solaires qui alimentent une station 
intégrée de chargement d'appareils électroniques. Ces capteurs sont si 
puissants que le chargement fonctionne même la nuit et en hiver.  
Les bancs mesurent également le niveau sonore et la qualité de l'air.  
La ville de Boston dispose de sept bancs Soofas, 120 sites supplémentaires 
sont à l'étude et la mise en œuvre de ce projet dans d'autres villes est d'ores  
et déjà prévue.

SORTIES EN FORÊT 
www.shinrin-yoku.org

Autrefois, une simple sortie en forêt pouvait être risquée, notamment 
en raison des brigands, des ours ou des loups qui s'y dissimulaient. 
Aujourd'hui, la forêt est un espace de bien-être, particulièrement 
au Japon. Le « shinrin-yoku » (ou « bain de forêt ») est la nouvelle 
tendance au pays du soleil levant. Elle consiste à se promener en forêt 
en prêtant attention à tout ce qui nous entoure. L'effet bienfaisant du 
shinrin-yoku est scientifiquement prouvé. Une promenade en forêt 
remonte le moral, réduit la tension artérielle et active les cellules 
destructrices du cancer. De nouvelles études ont même établi un lien 
entre la fréquence cardiaque et les arbres qu'on peut voir de sa fenêtre. 
Même les meubles en bois ont la réputation d'avoir un effet apaisant.

EXTINCTEURS DE POCHE
http://dm9jaymesyfu.com

Dans les pays en voie de développement, des millions d'habitants cuisinent 
et chauffent à feu ouvert des maisons en bois, avec du mobilier en bois et des 
matières inflammables à proximité. Lorsqu'un incendie se déclare, ils n'ont 
souvent aucune chance de réussir à l'éteindre. L'installation d'extincteurs 
dans les habitations pourrait éviter d'importants dégâts, mais ceux-ci restent 
inabordables pour la majorité des habitants de ces pays pauvres. C'est la 
raison pour laquelle l'agence philippine DM9 JaymeSyfu a développé un 
extincteur de poche composé d'un sac plastique rempli de vinaigre et d'une 
capsule de levure chimique. En cas d'incendie, la capsule est écrasée et le 
sac plastique se déchire. La mousse alors formée étouffe les petits incendies 
et évite ainsi qu'ils ne dégénèrent. Avantage du système : il ne coûte qu'un 
dollar. Le concept a remporté le Lion de bronze lors de l'édition 2014 du 
festival de la publicité à Cannes. 

Respecter l'environnement
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Bois et haute technologie : de jeunes spécialistes du bois approfondissent leurs connaissances en ingénierie grâce à une expérience pratique.

Le monde fascinant 
de la technologie 
du bois

40



Le bois est un matériau de construction traditionnel et une matière 

première sur laquelle repose une technologie complexe et sophistiquée. 

Dans ce secteur d'avenir, les parcours professionnels sont de plus en 

plus souvent synonymes d'études supérieures, à l'université ou en IUT 

(Institut Universitaire Technologique).

Auteur  Meike Wöhlert

« Si tu veux construire un bateau, ne 
rassemble pas tes hommes et femmes 
pour leur donner des ordres, pour 
expliquer chaque détail, pour leur dire 
où trouver chaque chose... Si tu veux 
construire un bateau, fais naître dans 
le cœur de tes hommes et femmes le 
désir de la mer. » En écrivant ces lignes, 
Antoine de Saint-Exupéry a ignoré ce 
point capital : si tu veux construire un 
bateau en bois, tu dois avoir de solides 
connaissances sur la matière. Il en va 
de même pour les bâtiments durables 
et les produits dérivés du bois. C'est 
pourquoi des IUT et des universités 
du monde entier proposent des cursus 
autour de la technologie du bois et de 
sa transformation. Rien qu'en Europe, 
un nombre incalculable d'instituts de 
formation et de recherche briguent 
les meilleurs candidats. Retrouvez en 
pages 42 et 43 un aperçu de la densité des 
centres de formation en Europe.

Mais d'où vient ce boom ? Depuis que les 
panneaux de particules ont révolutionné 
le secteur au 20e siècle, la demande 
en main-d'œuvre qualifiée n'a cessé 
d'augmenter. Le bois, matière première 
durable, est aujourd'hui considéré 
comme une alternative écologique. Il 
est mis en œuvre dans des domaines 
d'activité très variés, notamment dans la 
construction, et s’avère être un véritable 
tremplin professionnel. Les entreprises 
spécialisées dans la transformation du 
bois recherchent activement des employés 
dotés d'un savoir-faire technique et 
économique. Elles coopèrent avec des 
IUT spécialisés dans le bois pour la 
recherche et l'apprentissage et proposent 
régulièrement des jobs d'été et des 
stages. Chaque année, les grands centres 
de formation organisent des salons de 
recrutement, durant lesquels les diplômés 

et leurs futurs employeurs peuvent 
apprendre à se connaître. EGGER en fait 
partie. Cela fait longtemps que l'entreprise 
familiale du Tyrol s'internationalise, à 
l'instar de ces écoles supérieures.

Pour s'imposer sur le marché 
international du travail, on peut 
aujourd'hui suivre un master en anglais 
dans de nombreuses universités. 
Par exemple, dans son département 
Architecture, bois et génie civil, la haute 
école spécialisée bernoise de Bienne, 
en Suisse, propose, en collaboration 
avec l'IUT de Rosenheim en Allemagne, 
le cursus « Master of Science in Wood 
Technology ». L'Université de Finlande 
orientale propose, quant à elle, un 
« Master's Degree Programme in Wood 
Materials Science ». De tels diplômes 
offrent de belles perspectives d’avenir 
en tant que cadre dans l’industrie du 
bois à l’international, que ce soit dans la 
fabrication, le développement de produits 
ou le management de la qualité.

En France, les futurs ingénieurs 
bois ont le choix entre deux grandes 
écoles : l'École Supérieure du Bois de 
Nantes, proposant une orientation 
plus scientifique, et l'École Nationale 
Supérieure des Technologies et  
Industries du Bois d'Épinal, qui se 
concentre sur la construction bois 
et la construction de meubles. En 
Grande-Bretagne, le Forest Products 
Research Institute de l'Université Napier 
d'Édimbourg s'est fait un nom dans le 
secteur. Sur le thème « Transforming 
Trees » (la transformation du bois), les 
Écossais se sont fixé pour objectif de 
transformer les ressources des forêts 
européennes en produits de haute  
qualité les plus durables possible. 
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Les Scandinaves sont également très 
attentifs à l’écologie. Ainsi, l'Université 
suédoise en sciences agricoles d'Uppsala 
s'intéresse à l'optimisation écologique 
de processus et produits dans la 
sylviculture et la filière bois. Près de 
Helsinki, où la technologie du bois 
s'est implantée dans le bastion de la 
chimie, l'Université finnoise d'Aalto 
étudie les possibilités de la cellulose, 
matière brute durable. La Scandinavie 
dispose de ressources importantes dans 
ce domaine. La Finlande est même le 
pays affichant la densité de forêts la plus 
élevée d'Europe avec les trois quarts de 
sa surface recouverts de forêts. 

Pour connaître l'importance des 
ressources en bois d'un pays, on peut se 
rendre à l'Université de Hambourg, en 
Allemagne. Le cursus interdisciplinaire 
de la filière bois bénéficie d’une belle 
renommée dans le domaine de la 
recherche, notamment grâce à son 
programme d'échange avec l'Institut 
Thünen, dont la réputation n'est plus 
à faire. L'Université de Vienne pour 
la culture du sol (BOKU) incarne la 
recherche appliquée au bois et le 
développement de nouveaux matériaux, 
tels que les composés WPC (Wood Plastic 
Composites) et les produits expansés en 
fibres naturelles. Pourtant attachés aux 
traditions, les Suisses se montrent eux 
aussi très innovants. L'Institut fédéral 
suisse de technologies de Zurich (ETH) 
héberge depuis l'an dernier la « House of 

Bangor
Dublin
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Édimbourg
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Lordelo
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Murcie

Valence

Paris

Nantes

Madrid

Natural Resources » : une construction 
bois protégée contre les incendies et les 
tremblements de terre, conçue selon 
des méthodes développées par l'ETH. 

De l'Université Mendel dans la ville 
tchèque de Brno, à l'Université de 
Hongrie occidentale à Sopron en 
passant par celui de Brasov, en 
Roumanie, l'Europe de l'Est recèle 
aussi de nombreux IUT spécialisés 
dans le bois. L'Université de 
Transylvanie gère par exemple depuis 
1959 une faculté spécialisée dans 
la technologie du bois et propose 
un module sur la conception de 
meubles écologiques. À Moscou, 
l’Université publique de techniques 
forestières propose quant à elle une 
formation pratique au sein de la 
faculté des technologies mécaniques 
et chimiques. Ce cursus s’intéresse 
ainsi aux besoins de l’industrie 
traditionnelle de transformation du 
bois et du papier. 

L'Université de Rosenheim reste 
cependant la référence en matière de 
technologie du bois et de construction. 
Depuis 1925, elle forme des techniciens 
et, depuis 1953, des ingénieurs. Le 
diplôme d'ingénieur spécialisé dans la 
technologie du bois est surnommé le 
« Rosenheimer » par les spécialistes. 
L'université propose également une 
offre différenciée de formation.  
Avec les années, elle a été adaptée 

aux besoins de l'économie et ne cesse 
de s'agrandir. Le dernier ajout : un 
cursus en aménagement intérieur. 
L'école technique de Kuchl, à Salzbourg 
en Autriche, est également très réputée 
pour son orientation pratique. Cet 

DANS QUELLES PARTIES DU MONDE LE BOIS FAIT-IL 

L'OBJET DE RECHERCHES ET DE FORMATIONS ?

Sans être exhaustive, cette carte donne un aperçu de 

la recherche et de l'apprentissage dans le domaine 

du bois. Si vous souhaitez intégrer l'équipe d'EGGER, 

vous trouverez peut-être votre bonheur sur le site de 

recrutement dédié au secteur du bois : 

www.holzjob.eu

Grande-Bretagne

France

Espagne

Irlande

Portugal
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établissement d'enseignement privé 
garantit un emploi aux jeunes à la fin 
de leur cursus. La preuve : les diplômés 
de Kuchl sont présents dans plusieurs 
pays européens et au Canada, dans 

des unités de fabrication de matériaux, 
dans l'industrie de la scierie et du 
meuble, dans la construction bois ou 
dans la distribution. Cela rejoint donc 
parfaitement la pensée de Saint-Exupéry. 

Le poète et pilote français est également 
l'auteur de cette phrase, ô combien 
sensée : « Pour ce qui est de l'avenir, il 
ne s'agit pas de le prévoir, mais de le 
rendre possible ».
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Le besoin en bois augmente et la concurrence en matière d'approvisionnement est de plus en 
plus rude. Les plantations à croissance rapide sont-elles la solution ?

5 INFOS SUR 

la plantation du bois

E _ NATURE

Les plantations à croissance rapide sont des cultures d’arbres 
qui poussent vite. Les systèmes agroforestiers les combinent au 
pastoralisme et aux plantes utiles pour fournir du bois pendant 
plusieurs années, voire décennies, avant de remplacer les souches.  
Elles s’exploitent en milieu forestier en courte rotation, soit à de 
courts intervalles de récoltes allant de deux à dix ans (maximum 
vingt ans). En Amérique du Nord et en Inde, ces cultures concernent 
principalement le peuplier, contrairement à l'Europe où elles 
s'étendent au saule, à l'aulne, au frêne, au tremble et au robinier. La 
Chine et l'Éthiopie cultivent majoritairement le bambou, alors que le 
Brésil et l'Australie préfèrent l'eucalyptus.

ESSENCES1

CONTEXTE

La demande en bois augmente 
dans le monde entier. D'une part, 
la promotion de son exploitation 
comme combustible « vert » a stimulé 
la demande de pellets dans de 
nombreux pays. D'autre part, le bois 
est aujourd'hui très apprécié en sa 
qualité de matériau écologique. Les 
nouvelles technologies en permettent 
par ailleurs une utilisation toujours 
plus variée. Les systèmes agroforestiers 
sont également intéressants pour les 
pays en voie de développement et 
pour reboiser les forêts tropicales. Les 
plantations à croissance rapide ou les 
systèmes agroforestiers permettent 
de cultiver des plantes sur les terrains 
vagues, de contrer l'érosion et de créer 
des emplois. De telles applications 
permettent de pallier la pénurie de 
matières premières et contribuent à la 
pérennité des forêts existantes.

2
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OPPORTUNITÉS4
En dépit des réserves émises vis-à-vis des 
monocultures, de nouvelles études sur les projets 
de plantations de bois en Allemagne ont démontré 
qu'elles contribuaient à une valorisation écologique 
des sols en augmentant leur teneur en nutriments. 
Une plantation à croissance rapide permet non 
seulement d'utiliser moins d'engrais que pour 
la plupart des plantes utiles, mais également de 
laisser au sol le temps de se « ressourcer ». Elle offre 
donc de nouveaux espaces de vie à de nombreuses 
espèces de plantes et d'animaux, comme la fauvette 
grisette (photo). Une telle plantation est également 
bénéfique pour l'homme et le climat, chaque nouvel 
arbre planté produit de l'oxygène et emmagasine du 
gaz à effet de serre (CO₂).

EXPLOITATION

Pour l'industrie de transformation du bois, 
la garantie durable de sa matière première 
revêt une importance capitale. Outre 
les essais de plantations à croissance 
rapide en France, en Allemagne et en 
Autriche, EGGER exploite ses propres 
plantations de bois en Roumanie. La 
société y cultive, principalement, des 
peupliers sur d'anciennes friches. Depuis 
2008, plus d'un million d'arbres ont été 
plantés. Après quelques années, le bois 
rond récolté peut être utilisé comme 
matière première pour les panneaux OSB. 
Le reste est revalorisé en biomasse pour 
la production d'énergie. Jusqu'à présent, 
les expériences sont très positives. Le bois 
repousse après la récolte et le rendement 
augmente d'une récolte à l'autre.

3
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Contrairement aux cultures agraires 
annuelles, les plantations à croissance 
rapide demandent des investissements 
relativement élevés pour un cycle de 
production long. La combinaison de 
différentes essences permet de réduire 
l'invasion d'organismes nuisibles et les 
maladies. Dans les régions sèches, il 
convient d'éviter les essences aux forts 
besoins en eau.

RISQUES5

45



accueillants
Des escaliers 

1



1 L'escalier de la librairie 

brésilienne Livraria Cultura, une 

tribune culturelle. 

2 Impression « hiérarchie 

plate » avec le large escalier de 

l'agence de presse new-yorkaise 

Wieden + Kennedy (à droite).

Autrefois, les escaliers servaient de cadre aux événements importants dans les églises, les villes, 

les Administrations et les palais. À l'heure actuelle, ils sont bien souvent considérés comme de 

simples espaces fonctionnels. Ils reviennent malgré tout peu à peu sur le devant de la scène, en 

tant que moteurs de l'interconnectivité. Un matériau les caractérise : le bois.

Auteur  Jan Ahrenberg

Le poète allemand Goethe a conçu 
lui-même les escaliers de sa maison 
de Weimar. Rien d'étonnant à cela : 
de son vivant, le savant a toujours 
cherché de nouveaux défis. Il a même 
sacrifié deux pièces pour laisser place 
à une montée d'escalier accueillante et 
confortable. Depuis le dernier palier, 
tout près du plafond représentant 
la messagère ailée des dieux, Iris, le 
visiteur se voit transporté sur le mont 
Olympe.

Que l’escalier reflète l'ascension sociale 
et culturelle ne relève pas du hasard : 
cette pièce maîtresse a longtemps 
symbolisé la quintessence du savoir-
faire des maîtres d’ouvrage. Mais, trop 
exubérante, elle réduisait l’espace de 
vie ou de travail et son coût élevé ne la 
rendait pas accessible au plus grand 
nombre. Pendant longtemps, les sociétés 
industrielles modernes, plutôt sensibles 

à l'efficacité, n'ont pas souhaité s'offrir le 
luxe d'un escalier somptueux.

« Les ascenseurs ont amorcé le 
déclin des escaliers », déclare Daniel 
Zwangsleitner de l'Institut für Scalalogie 
de l'OTH Regensburg, spécialiste des 
escaliers. « Les normes DIN (Institut 
allemand de normalisation) ont 
aujourd'hui pris le pas sur l'esthétisme ». 
Alors qu'ils remplissaient encore une 
fonction de représentation, les escaliers 
ont été déclassés en un simple espace 
fonctionnel servant aux évacuations 
d'urgence. Les architectes réputés, 
comme le néerlandais Rem Koolhaas, 
ont jugé les escaliers « dépassés ». 
« Un jugement quelque peu hâtif : les 
entreprises qui souhaitent motiver 
leurs employés grâce à une atmosphère 
de travail personnalisée et les voir 
s'identifier à l'entreprise envisagent 
aujourd'hui sérieusement l'utilisation 
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des escaliers dans la décoration 
intérieure », remarque Daniel 
Zwangsleitner. Les architectes 
jouent également sur l’axe de la 
santé : les escaliers incitent au 
dynamisme. Bouleversant les 
niveaux hiérarchiques du bâtiment, 
ils favorisent les échanges entre les 
différents services. Les escaliers 
se font synonymes de flexibilité et 
d'interconnectivité tout en stimulant 
la créativité. 

La métropole de New York illustre 
parfaitement cette tendance. 
Sam Dufaux, architecte à la Work 
Architecture Company, a conçu un 
escalier somptueux pour l'agence de 
presse Wieden + Kennedy. Cet escalier 
reflète clairement la philosophie de 
l'entreprise : « il restitue parfaitement 
l'esprit informel de l'agence et le 
concrétise », souligne Sam Dufaux. 
La construction monumentale, de 

huit mètres d'épaisseur, dont les 
paliers sont autant de sièges, est 
pensée comme un forum, qui invite 
à la conversation. Peu importe 
que les employés s'y réunissent 
spontanément pour discuter ou que 
l'agence organise des rassemblements 
spéciaux. « Nous souhaitions 
concevoir un escalier qui devienne 
un espace convivial », explique Sam 
Dufaux. « C'est pourquoi nous avons 
opté pour du noyer. C'est un bois 
particulièrement élégant au veinage 
exceptionnel. » 

Pour ces mêmes raisons, les 
architectes du bureau brésilien MK 27 
ont proposé à la Livraria Cultura 
(librairie culturelle) de São Paulo, 
en 2013, un escalier de près de 
20 mètres de large en perobinha (lat. 
Aspidosperma polyneuron), bois local 
connu pour sa robustesse. « Nous 
voulions proposer un grand espace 
flexible, adapté aux conférences, aux 
concerts et aux événements », déclare 
Marcio Tanaka, dont la participation 
au projet a été significative. L'escalier 
ne relie pas seulement les deux étages 
du bâtiment de 2 500 mètres carrés, 
mais sert également de siège ou de 
tribune offrant une vue imprenable 
sur les manifestations organisées 
dans la librairie. « Il invite les clients 

« L'escalier invite les clients à  
s'arrêter et transforme l'intérieur de 

	 la librairie en un espace social. »
Marcio Tanaka, architecte du bureau brésilien MK27

Point de rencontre et gradins : l'atrium de l'école internationale de Seeheim-Jugenheim est doté d'un 

escalier polyvalent, qui permet d'accéder à l'étage et offre 400 sièges.
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Entièrement habitable : Pour son projet « Het Traphuis », l'architecte néerlandais Haiko Meijer  

a opté pour le contre-plaqué. Il confère une chaleur accueillante à cette construction moderne. 

à s'arrêter et transforme l'intérieur de 
la librairie en un espace social, dans 
lequel les gens se rencontrent, lisent 
ou assistent à un événement culturel », 
affirme Marcio Tanaka. 

L'escalier comme voie d'accès et 
comme tribune

L'utilisation de l'escalier comme voie 
d'accès et comme tribune remonte à des 
temps anciens, notamment aux théâtres 
de la Grèce antique. Il n'y a donc rien 
d'étonnant à ce que les décorateurs 
d'installations culturelles et éducatives 
redécouvrent les avantages des escaliers 
imposants. En outre, la tendance est 

aux « bâtiments éducatifs », comme le 
constate l'architecte Angela Fritsch. 

En 2012, Angela Fritsch a construit un 
escalier pour l'école internationale de 
Seeheim-Jugenheim, dans le sud de la 
Hesse en Allemagne. Il est doté de près 
de 400 sièges. « Les maîtres d'ouvrage 
souhaitaient un lieu qui dépasse le 
cadre de la classe, dans lequel les élèves 
puissent apprendre à s'exprimer en 
public », explique Fritsch. Pendant les 
pauses, ils utilisent l'escalier comme 
espace de détente, d'autant que les 
panneaux en chêne foncé confèrent une 
note chaude au béton et invitent à la 
décontraction. 

Qu'en est-il de la construction de 
logements ? L'architecte néerlandais 
Haiko Meijer, du bureau Onix de 
Groningue, marche sur les pas de Goethe. 
Construite en 2013 à Almelo, sa maison 
individuelle « Het Traphuis » est conçue 
autour d'un escalier sans fin qui crée, 
à chaque étage, une séparation entre 
les pièces. « Cela offre des transitions 
plus fluides entre les pièces et agrandit 
les espaces », explique Haiko Meijer. 
« L'escalier fait partie de l'espace à vivre, 
c'est un ornement, un meuble, une œuvre 
d'art et un élément constructif. » L'escalier 
redevient ainsi ce qu'il avait été pendant 
des siècles : plus qu'un élément de 
transition fonctionnel, un lieu accueillant. 
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Victor, Anton et Emil sont originaires du sud de la 
Suède, comme le héros des livres pour enfants Emil 
de Lönneberga, sorti tout droit de l'imagination 
d'Astrid Lindgrens. Lorsque les trois frères 
reprennent l'atelier de vannerie de leur père, ils 
misent sur les jouets. Ils donnent un nouveau nom à 
l'atelier, composé des deux premières lettres du mot 
« frères » en suédois, de la première lettre de leur 
nom de famille et de celle du site de l'entreprise. La 
marque fait son apparition dans les coffres à jouets 
en 1930 avec deux camions. La nouvelle génération 
connaît ensuite un succès international. Dans les 
années 50, Lennart, le fils d'Anton, commercialise le 
premier chemin de fer en bois. L'entreprise familiale 
devient alors une multinationale, et ses trains 
continuent à circuler dans les chambres d'enfants 

du monde entier. Le bois confère aux jouets un 
caractère indémodable. Le plaisir procuré ne connaît 
aucune frontière. 

Quel est le nom de famille des inventeurs du train en 
bois ? Envoyez la réponse à MORE@egger.com. Le 
gagnant sera tiré au sort parmi les bonnes réponses 
et recevra un nichoir EGGER. Date limite d'envoi : 
30 juin 2015. Aucun recours légal possible. 

La devinette du magazine MORE 05 consistait en une raquette en 

bois, trois balles de tennis et un bandeau à la Björn Borg. Nous 

vous remercions pour toutes les réponses envoyées. Le gagnant 

Tommy Palm de Forserum (SE) a reçu une étagère clic! en panneaux 

EUROLIGHT de EGGER.

Qui se cache derrière l'arbre ? 

DEVINETTE
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